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DE S MELANGES RELIGIEUX.

Voi. 1. MONTRÉAL, 4 MARS 184. No :

MONSGR. MIkC-HIALE ET TRO-IS -PAIRS D ANLETERRE.
Lord Sirewsyury, Lord Alvanley ët Lord Clifford.oni publié des écriid

rur Pétat de l'Irlaride et sur les moyens de rendre la trdñquillit à ce pays,
dans lesquels ils sd plaignent d'une certaine puissance, irresposablè qu'ils
attribuent à O'Conncll et à une pri.ie du clergé catlïoliquè, et la regar-
dant corime la cause de l'agitation et des mux de l'Irlf-nde, ils proposent les'
moyens de la réprimer. tans une ltire pesonnellement adresséê à Lord
Clifford, mais où les assertions des deúx premiers sont également réfutées;
Mgr Mac-Hale, irchevéque de Tuam, demande aux-trois pairs d'Angleterré
d'où ils tienneni le droit qu'ils se sont arrogé de censurer ld onduite diu
elergé irlandais. Puis il.s'attache à déinontrer qu'il n'existe riè' en Irlande
qui resserble à dette puissance irresoable, dont lord Alvanle- et lord Clif-
ford se préoccupent dans leurs écrits.

"l Oui, s'écrie-t-il ensùite, oui, pairý protestans ei êatholiqueå del'Angte-
terre, faites .vous des appels récipro'ques ; oubliez -vos vieux différends et
adoptez u'n langage inconnu à PancienTe Eglise: le pre* de cette réconcilia.:
tion contre nature sera de perpétuei l misère de l'Irlande et làppression de'
ion peuple; de créer de nouvelles eptraves plus eiicaces ?our étouffer la li
berté spiritdele di sa hiérarchie. Mieux vaudiet déclaret ouvertement eed
sentimuens d'iostilité pour l'Irlande, que de lks déguiser bus ur semblani
d'amitié dans lequel nous ne saurions avoir plus long-temuÿs confiance."

Après avoir montrâ que les catholiques d'lrlande se sónt toujóurs disiims
gués parldmîr fidélitW à la Reine, comine puissance terApoile, et-a Pape, eÀ
qualité de cher de l'Eglise et de seàüesseur de saint Pierie, Mgr..Mac-Haló
coutinue amst :

-" Et vos seignenries osent venfi nous pailer de poivàir irrsponsablc, de
clergé agitateur, et de la nécessité de recourir à quelquè moyen énergiqfe
pour tenir à leurs places les divers ordres de la société. Mais je croîj vrai-
ment, milnrds, que vous trotiveriez ample matièro à appliquer en.Angfeterie
vos bienvedlans'sermons, sans venir jeter vos paroles áu vent dan un pays
qui n'a pas besoin des avantages ilue vous lùi offrez.

Le clergé d'Irlande n'a jamais livré au trône ses droits spirituiéls, il n'a
jamaš donné à César les choses de Dieu, et.il n'a pas été, en -punition de
cette servilité, égaré dans les sombres sentiers de l'erreur et de la corruption.
Sied-il bien aux habitans d'un pays qui a vu se réalisér la révolution reli-
gieuse et politique, à laquelle je fais allu'sion, do .venir nous scrmoànéi sie
in clergé polilique et sur unapztiuhsance irresponsable?
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" Sans doute que, depuis la méniorable époque de l'Associalion catholi.-
ýlue, époque où la nation irlandaise, laïques et clergê,'étaient ligués dans unO
grande confédération constitutionnelle pour arracher à l'injustice (le l'Angle-
terre les droits de Pémancipaion, quelque nouvelle lumière est soudainement
venue éclairer l'intelligence des pairs catholiques d'Angleterre

C Entendait-on alors les remontrances de vos seigneuries contre 'esprit
hgitateur du clergé ? Oh non! vous applaudissiez à nos efforts, quand ils de-
vaient avoir pour effTt de vous rendre les honneurs parlementaires. Mais je
m'étonne que vos seigneuries aient si tôt oublié les nobles ell'orts de ces boni-
pies qui, sous le patronage de celui qui guida ce glorieux mouveniit, ont re-
levé certains pairs de leur condition déchue, ont rendu î leur ame abattue
une vitalité politique, ont brisé les cliaines qui pesaient sur eux....

" Durant cette terrible et héroïque lutte, pas un nurmure ne s'échappa de
vos lèvres sur la nécessitó de ce contrôle (lue vous demandez aujourd'hui.
Mais, à peine avez-vous pris place sur les siéges que nous vous avons regidus,
à peine avez-vous recouvré vos honneurs, que vous raites des ouvertures à
nos ennemis pour former avec eux une alliance oflnsive contre le clergé
catholique de l'Irlande."

Dans la suite de sa lettre, Mgr. Mac-Hale justifie le clergé des reproches
que lord Clifford et lord Slrewsbury lui adressent, et il éiumal'ne les griefs
qui lui font réclamer avec tant d'énergie une justice tardive pour son pays,
griefs que lord Shrewsbury a entiirement niés quand il a dit, dans sa lettre,
lu'ils n'existeraient pas, si M. O'Cotnell n'avait pas soin d'exciter les ima-

'ginations par ses harangues brûlantes.

Nous voyons aved plaisir les matériaux se préparer nativement pcur le

houvel ./Jsyle de la proeidence. L'entreprise (le la maçonnerie est donnée
depuis quelques semaines et le marché on a été définitivement signé le 25
février dernier. L'édifice consistera en un vaste corps de logis de 9G pieds
de long sur 60 de large et deux ailes de 90 pieds sur 30, le tout comprenant

3 étages et présentant une façade de 156 pieds. Mr. John Ostell a exécuté
avec une grande précision un plan de tout l'édifice, que nous av"ns vu, et
qui donne une haute idée de son goût et de ses connaissances en fait d'ar-
ch itecture.

L'ouvrage est donné à des termes modérés et fort avantageux à un jeune
entrepreneur Canadien, dont l'honnéteté et l'activité sont bien connues, Mr.

Augustin Laberge, et doit se faire sous la surveillance du comité nommé à
cette fin par la Corporation des Darnes. Nous devons à la justice de dire
que ce comité composé de M. M. John Ostell, P. J. Lacroix, Oliv. Berthe-
lette, F. Tavernier et Aug. Tullock se dévoue à l'accomplissement dle cettc
oeuvre de bienfaisance publique avec un zélu digne du tout éloge, et qu'il ca.
rfaniitement *ondé par les citoyens de cenc ville. Car tous !es jours de



nîouvelles .souscriptions de £5, £G, £10, £25 viennent s'adjoindre au fondu
d'une douzaine do cents louis déjà souscrits. Mais nulle part le zèle ne se
manifeste aussi ardent que chez les Dames : c'est a qui parmi elles contri.
buera davantage à la bonne ouvre : elles ont mis sur pied un grand bazar
dans lequel toutes les premières Dames de la ville s'empressent de prendre
des parts, et sur lequel elles comptent pour au moins mille louis. Avec
d'aussi louables dispnsitions dans le public on ne peut que nourrir les plus
belles espérances sur l'avenii- prospère de l'établissement projeté.

Nous remarquons avec un bienl sensible plaisir les progrès que fait la tenpé-
rance dans plusieurs parties de ce diocèse. Les paroisses de Beauharnais,:
de Chateauguay, de St. Timothée et de Ste. Martine comptent à elles
seules plus le 3,000 associés h la tempérance ; et l'on a calculé que dans la
seule paroisse de Beauharnais on a épargné, dans le cours de l'année der-
nière, sur 'usage des boissons, au-delà de £1,200 et plus de £900 dans la,
petite paroisse de St. Timothée. Aussi ces deux paroisses trop pauvres jus-
qu'ici pour bâtir des églises dont elles avaient un grand besoin, vont-elles
commencer dés le printemps la construction de ces églises avec les épargnes,
de la tempérance.

Les progrès de la tempérance ont fait fermer quatre ou cinq distilleriesk
dans un des comtés de la Pensylvanie.

Un journal des Etats-Unis dit que le gouverneur Sctyard (de lEtat de
New-York) a substitué la limonade et Peau froide au punclh et au vin, dans
les visites du jour de Pan: qui empbcherait la haute société d'en faire au,
tant ici ?

On rapporte qu'un habitant de l'Isle Bisare est mort ivre pendantles noces
rnérme d'une de ses filles.

Mr. Le Dr. Rolph est nommé par le gouvernement du Canada son agent
lans le royaume uni pour l'émigration.

Les journaux annoncent qu'il va se former à Kingston une compagnie
pour approvisionner cette ville d'eau saine et pure.

Mr. George Desbarats, imprimeur de la Reine, est nommé inspecteur du
pénitentiaire provincial à Kingston, en remplacement de M. C. W. Grant,
démissionnaire.

Un journal français annonce que Mr. De Lamenanis cstsorti de prison te,
janvier après une année de détention.



.&est aujourd'hui que commence,dans l'Eglise Notre-Daine de cette ville,
la Neuvaine en l'honneur de St. François Xavier, qui se fait tous les ans
avec tant-de pompe et- de solennité.

On noue écrit:du Détroit (Etats-Uns) sous la date du 6 février:
"La ville du Détroit est bien petite et ne compte qu'une population de

9b0OOanes; mais elle est charmante, et attire l'attention de tons les grands
pepsonnages qui visitent les Etats-Unis ; c'est ainsi que Ngr.de Forbin Jan-
son, évêque de Nancy, l'évêque de Gincinnati et lejeune fils de Louis-Phi-
lippe, le Prince de Joinville, l'ont honorée de leur présence.

"Depuis trois ipts nous étions dans un grand besoin d'ouvriers évangéliques;
la religion diminyait rapidement ;la foi était chancelante et prêoe à s'étein-
dre ; lorsque Dieu touché de nos prières fit arriver au milieu de nous, le 22
décembre dernier, Mgr. Pévéque P. P. Lefebvre, Belge de nation et aceom-
pagné de deux étudians en théologie. Mgr. Lefebvre est d'une taille moyenne,
d'une physionomie douce et empreinte *d'un extérieur modeste. Il est plus
verbé dans l'anglais que dans le français.Un de ses premiers soins,en prenant
l'administration du diocèse a été de travailler à établir la société de Teni-
pérÏnce, dont il a- réussi à jeter de solides fondernens parmi la population
canadienne, qµi compte maintenant plus (le 200 membres de l'abstinence
otale,la population irlandaise en comptant déjà plus de 600 ponrsa part.

"Le climat d'ici est bien différent de celui du Bas-Canada. Nous n'avons
pag encore eo d'hiver: nous sommes comme dans les jours (e mni.Au mo-
ment même oi j'écris (6 février)un vaisseau à voiles arrive de Buffilo, Les
anciens ne se sipviennént pas d'avoir eu un hiver ppmme celui-ci. Les ma-
ladies sont fréquentes et les norts très-riombreuses. Depuis deux semaines
il est mort plus 49 1oq personines. On enl attribue la cause à l'inconstance du
plimat.

"Vous avez appris sans doute que,le premier ds 'an,un incendie terrible a
visité iotre ville, Tout un quarré de superbes édifices, dans lesquels se fai-
saient les premières affaires du Détroit, est devenu la proie des flammes. Le
feu s'était déclaré vers dix heures du s.oir, et poussé par un vent violent, il
prit rapidement à plusieurs endroits de la ville, et ce ne fut qu'avec les plus
grandes difficultés que l'on put waitriser leg flammes ; 28 maisons ont été ré-
duites eP cendres. Le 2S janvier, le pollége de St. Philippe, le seul établis-
sement catholique de ce genre au Détroit, situé à trois miles de la ville. a
aussi été réduit en cendres, vers lesideux heures de l'après nidi.Tout a péri
,dans les flammes."

MOUVEMENT PlPoRT.&NT PARMI LES JUIs.-Un grand nombre de Juifs
se sont dernièrement séparés de la grande société Juive par la raison que
pelle-ci accorde aux écrits des Rabbiiis la même autorité qu'aux cinq livres
sie Moïse. Ces nouveaux partisans, à la tête desqnels se trouve Sir Isanc
Lyon Goldsmith, homme qui possède la plus grande influenre parmi ses co-
réligionaires, dénoncent le talmud comme étant un ramas d'absurdités outra-
geantes, et sont décidés é s'attacher exclusivegnent à l'autorité de Moïse pour



tonkes les questions religieuses. On ne peut assez apprécier l'importance de
cet événepent. Il ne peut manquer d'ébranler le systnème judaïque jusque
dans ses fondemens; car l'opinion qui égale l'autorité des écrits rabbiniques
à celle du Pentateuque a été 'nnique source de toutes les superstitions qui
existent dans toute la nation Juive. Il y a une ressemblance remarquable
entre ce mouvement et celui de Luther et des autres réformateurs du Yeizieme
siècle. Le mouvenent est d'autant plus important qu'il donne lieu à la pre-
mière division qui se soît vue pari les Juifs, sur un point escntiel de leur
religion. Ces dissidens Judaïques ont choisi un local occupé ci-devant par
les Oswenite, dans la rue Burton. Ils y ont converti un édifice en Synagogue,
dans laquelle ils adorent Jéhovah conformément aux nouvelles lumières dont
ils ont été favorisés, sous le nom de ,ufs reformés. Qui sait si ce n'est pas
là le premier acheminement qui, dans les vues de la providence, doit con-
duire les Juifs a la connaissance de l'Evangile ?-Lighis and Shadows of
London hife.

EGr.s ANGLleA E.-La position actuelle de cette église est extrémemeat
intéressante et ménie critique. Le papisme, à la façon d'Oxford, s'étend évi-
demment,et il ne se manifeste, dans l'Eglise, aucune énergie pour secouerle
,cauchemar.-Pesbyléricn.

Mr. Newman, en qualité de vicaire de Ste. Marie, jouit de la principale
Eglise de la ville, où il a donné quelques sermons, tout récemment, lesquels
n'étaient autre chose que des attaques contre lEglise anglicane. L'un de ses
disciples remarqua qu'après avoir entendu ces discours il était difficile de
croire l'Eglise d'Angleterre la véritable église. L'objet de ces discours était
de prouver qu'on peut être catholique romain et cependant continuer à ap-
partenir à l'Eglise d'Angleterre. Plus de deux cents*des auditeurs de Mr.
Newman étaient membres de Puniversité,c-à-d.un septième des résidents de
l'Académie. Quelle sera la conséquence de tout ceci ? Que plusieurs des
jeunes membres de l'université se feront catholiques romains. dont quelques-
uns nième se réuniront ouvertement à l'Eglise de Rome ? Déjà quatre d'en-
tr'eux ont pris ce parti, MM. Sibthorp, Wackerbath, Biden et un élève de
l'école de Shrewsbury.-Oxford Chronicle.

Le tribut d'O'Connell est monté en 1841, dans la seule ville de Dublin. à
la somme de £2,600 formant une augmentation de £568 depuis l'ann.ée
précédente ; et dans toutes les villes de l'Irlande on remarquait le même
empressementà so cotiser pour fournir à O'Connell le moyen de ramener la
prospérité dans ce malheureux pays.

Depuis dix ans, le décroissement de la population d'Irlande (ainsi que
cela est démontré par le recensement) a été de 527,590 aines.

La Catholic Herald du P4 février. journal de Philadelphie. annonce que
le T. R. Dr. Rosnti, Evêque de St. Louis et délégué du siège apostolique
auprès de la: République d'Haïti, est arrivd heureusement a Port au Prince,
après un passage de 14 jours. Il fut reçu avec des témoignages de joie
,p la part du peuple et du clergó. Le président lui donna une audience, re-



guît les docuimens dont il était porteur, le reconnut comeni Délégué Aposto-
lique. npîpnîta lun comité pour traitor avec lui de ce qui faisait l'objet deL sa
mission, et lui promit de coopérer eilieacenent avec lui à Pétablissement dc
la religion sur des bases soli-es dans la république. L'église où PEvóque
oflicie pendant son séjour à Port au Prince est, tous les jours, encombrée de
monde, et l'on remarque dans la population les meilleures dispositions reli-
gieuses. L'Evéque jouit d'une e xcellente santé.

ASa.tTErnaE ET Ecossl'.-Dns lAngleterre et le pays de Galles, on
compte 487 églises et chapelles catlholiques.-Total des clapelles en Ecos-
se, 69, outre 24- endroits où le service divin est célébr.-Graniid total des
églises et chajelles catholiques en Angleterre, 55G. On compte S colléges
catholiques en Angleterre. Il y a en Angleterre ti24 prétres ruissionnaires,
en y comprenant les prètres sans mission déteriminée. En Ecosse, il y en a
86.-Total général; 711

Car nE BoNNE-Esp£n.Ac.-Le très-révérend Dr. Giifli, natif de
Limerick, évêque catholique du Cap de Bonne-Espéraice, à fondé deux con-
grégations dans son diocèse, l'une au port Ste. Elizabeth, sous les soins du
rév. MWr. Corcoran, l'autie à Grahnnstown, sous le rév. Mlr. Morpliv le même.
qui a fait naufrage en se rendant au lieu de sa destination. Le Dr. Griffith
s'occupe activement à étendre les bienfaits de sa mission dans la Cafrérie et
au pays des Hottentots.-Limeric Chroniie.

NOUvELLEs GALLLs Mrs nin10sans.-Lorsque le très-révérend Dr.

Polding, évêque catholique de PAustralie, aborda à Sydney, en 1935, il n'a-
vait que six prétres, et maintenant il s'en trouve vingt-huit dans la colonie.
Les smurs de la charité, qui ont dernièrement fondé -une maison à Para-
malta, prennent soin îles prisonnières; et la réforme des mmurs a eu un tel
succès que soixante d'entre elles reçoivent la Ste. communion tous les huit
jours. Un second couvent doit être établi prochainement à Sydney et neuf
chapelles sont en construction dans le même diocèse. Le Dr. Polding dit
que l'an dernier 250 dissidens sont rentrés dans le sein de l'Eglise catholique.

L'Algérie contenait, le 20 septembre dernier, une population civile euro-
péenne de 32,017 individus, composée de 13,563 Franiçais ; 9,591 Espa-
gnols ; 4,392 Anglais i 3,136 Italiens, 1,329 Allemands ; 6 Grecs et Russes.
La population indigène qui habite les villes occupées par les troupes fran-
çaises petit être évaluée à environ 30.000 individus.

Tribus Indienns.-Il y a maintenant quarante-cinq tribus indiennes ré-
pandues dans l'immense territoire situé à l'Ouest d]u Mississipi. Le chifTre
total des Indiens composant Ces tribus est de 236,799. Il y a, semées ça
et là dans le cour même de l'Union, neuf tribus, formées de 62,013 Indiens,
emais elles s'en vont graduellement. Le contact do l'homme civilisé tuo



'homine sauvage. Lc nombre total des Indicns habitant PUn1iouI itne, ot
les territoires que leur a abandonnés l'Union, est de 293,595.

La nouvelle étant nrrivée à Mexico qu'un grand nombre de prêtres espa-
gnols, fuyant les persécutions d'Espartero, se proposaient de venir s'établir
iu Mexique, où un asile leur a été ofiert par le clergé de ce pays, le niiis-
tre de la justice a rendu un décret qui s'oppose à ce quo ces prItres soiet
considérés comme faisant partie du clergé régulier du Mexique. Comment
qualifier cette conduite ?

- Us AnoxsA au prochain numéro.

UN JEUNE HOMME bien qualifié pour tenir une 1 (C
r ( , et pourvu de bonnes reconmendtioms, trou-

vera de l'emploi en s'adressant à ce BUREAU.
e0-

AV I s.
MESSIEURS LES CURÉS trouveront des T a pour les
SocIxvÉs DE TENRA.N.\rÀcE soit folair, soit pzrliel/e Du DioCesE DE

Mo-rRaL, imprimes, sous le SCEAU DU DIoC ESE, chez
LOUIS PEIRAULT,

Rue Ste. Thérêse.
Montréal, 16 Février 1842.

0---
EN V E N T E,

CHEZ LES LIBIARES DE CETTE VILLE,
ANALYSEl DEf

Q@ggr) ' Xdes JCEAux dtlYPOTH QUES, suivic
du texte anglas et français de dOrdonnance, des lois relitives à la créaior
des ci-devant Bureaux de Comtés, et de !a loi des lettres de ratification.

On ne pevt prévoir ni prèvenir toultes les conséq<lences des innovations.

-PARt---

L. I. LAFONT AINE,

D E L'IMRIERTE DE LOuIs PE RRULT,

Un volume in. So. lemi-relié
IMPRDIWE SUR CARtACTERIES NEUFS ET REAU PAPIElt.

lPaix :-Dix chelé ns.
t.3- On ?e procurera l'ouvrage ci-dessus

A Trois-Rivières, chez M. .1. B. GA RCEAU,
A Québec, chez l\1M. U FR ICI]ETTE 1. CIL

MVontréal, 17 février ISl.



&'URLIE ET JI VENDRE
c1iEz

C. P. LEFPROHiON,
Libraire, Rue Notre-Dane,

RÉIGN PARn
GODnnO's CHAGNODN, ECR. NOTAIRE,

1 Vol. in 12e. de 10S pages.
TABLE DES MATIERES:

Introduction,
Ordonnance pour la nomination des officiers de paroisses, &c.
Ordonnance concernant les municipalités.
Acte pour l'tabli secont tics écoles élénientaires.
Ordonnance pour les bureaux d'enrêgistrement.
Acte pour remédier aux abus commis contre lagriculture.
Précis de divers actes, exposant les principaux devoirs des souaevoyers.
Précis d'un acte pour consolider et amender lés lois relatives dux injures mà-

licieuses contre la propriété-.
Acte pour l'établissement de dours de districts, de division.

. - o-.
NOTIONS ELEMENTAIRES DE PHYSiQUE.

LE SOUSSIGNB a l'honneur d'informer les souscriptetrs à l'ouvrage ci-
dessus, que leurs exemplnires seront prêts it leur être livrés LUNDI pro-
chain 24 cnurant a la Librairie Canadienne, Rue Lanontigne, ou il sera È
vendre aux prix jde 2s. la pièce et 20s. hi douzaine. flans quelques jours
il sera aussi à vendre chez M. E. R. Fabre., Libraire, Montral;,

JOSEPH CAUCH-ON,
Etudiant a Droit.

Québec, 21 janvier 1842.

A VENDRE
A c E i U i E A u

LES rEUX PREMMIERS VOLUMES ES

AUss.--PELERINAGE AU MONT ST. HILAIRE suivi des Stations du Czr.nrs
DF .A CRoIx par ST. ALPiloNSE DE. LIGuoRir.

CALENDRIER DE 1&42.
iG3 Nous avons cru répondre au VSiu du public en chianigeant quelque chose dans'

notre Calendrier Ecclésiastique et Civil: nous cn avons retrapché la liste du clergé de
Kingston, etc., pour y ajouter la liste les cours de justice, des principaux officiers du
gouvernement. celle des membres de la législature provinciale et une autre aes avocals,
notaires et médecins de cette ville, aussi les banques de Mo•tréal, avec leurs jours
d'escompte, etc., etc., etc. On se le procurera i très-bas prix.

PunLIn, psRJ. C. PRfNCE, PTR.DE, CÈ'vfciti. ? MONTREAL:
Itparurs P. rt J. A. PLINGUET, ImrtEUv. 5 R r. DEl


